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des progrès réalisés par cette dernière et aussi à concourir à la réalisation 
de ces progrès par l’apport des matériaux nombreux que peut fournir la 
pathologie comparée. 

Les branches de la médecine des animaux qui ont fait l’objet de mes 
études de prédilection, sont, en première ligne, les Maladies de la feau, si 
peu connues des vétérinaires, et pour l’étude desquelles je me suis préparé 
en suivant les cliniques des éminents professeurs MM. Bazin et Hardy, et en 
étudiant à fond leurs ouvrages, ainsi que tous ceux qui traitent de cette 
partie de la pathologie humaine. 

L’étude des maladies de la peau des animaux m’a conduit à celle de 
leurs Parasites cutanés, beaucoup plus nombreux que chez l’homme, et dont 
quelques-uns lui sont transmissibles; seulement, pour éviter le travers dans 
lequel sont tombés tous les vétérinaires français et étrangers qui, avant moi. 









1“ TITRES SCIENTIFIQUES 


Récompenses décernées par le Ministre de la guerre : 

1“ Une médaille d’argent au concours de 1858 entre les vétérinaires 
militaires. Sujet donné : La Ferrure du cheval de trmfe. 

2» OoUeetion des Mémoires de la Commission d’hygiène Myfique (14 vol.^ 
en récompense d’un travail intitulé : Étud,e microscoyigue et iconogra^higue 
des altérations des fourrages. 

3“ Vne médaille d'or au concours de 1865 entre les vétérinaires mili¬ 
taires. Question traitée ; ffistoire de la Maréehalerie française. 

4“ Une médaille d’or au concours de 1867 entre les vétérinaires militaires. 
Question traitée ; Maladies de la peau du cheval. 


Lauréat de la Société centrale de médecine vétérinaire. 

1° Médaille d’or de 400 francs pour un travail envoyé au concours 
de 1870. Question traitée : L’Affection typhnde du cheval. 

2° Médaille â'or en 1872 pour divers travaux sur les Acariens parasites 
et la Dermatologie communiqués à la Société. 

3“ Médaille d’or en 1875 pour travaux divers et importants communiqués 
à la Société. 


Lauréat de la Société vétérinaire de la Seine-Inférieure et de l’Eure. 

Médaille d’argent et prix de 200 francs au concours de 1875. Question 
posée : Les Maladies de la peau du cheval. 

Lauréat de l’Institut (Académie des Sciences). 

1" Frix Thore en 1874, pour travaux sur les Acariens en général, et en 
particulier pour la découverte de la métamorphose hypopiale des Tyro, 
glyphes. {Rapport de M. Blanchard.) 

2” Citation honoraile de 600 francs en 1878, au concours de médecine 



et de chirurgie des prix Montyon. Ouvrages présentés ; Monographie des 
Sarcoptides psorigms; le Demodex follkulorum; Transmissiiilité de la gale 


Lauréat de la réunion annuelle des Sociétés savantes des départements 
’ ' - à la Sorhonhe. 



travaux.sur les maladies de la peau des animaux 




2» TRAVAUX scientifiques'A 


A. — DERMATOLOGIE COMPARÉE ET PARASITES CUTANÉS. 

1. Un cas de teigne chez le cheval {avec iyfiatAli(rMhi>gr^met}}s' .. 
Journal de médecine vétérinaire militaire, t. II, 1863, 

Dans cette dermatose qui était très-diffuse, j’iai riéçqçil» IpxisteÇjÇj d’un 
champignon analogue à celui de la teigne faveuse et très-probablement 
transmis par un chien ratier qui était affecté d’une maladie sembla'blé 'ek^jui 
couchait habituellement avec le cheval; le chien ayant‘été déïïüit' S'iHiJf 
l’examen de l’affection du cheval, la preuve de l’origine de la dermatose n’a 
pu être faite; mais un traitement exclusivemenluiwrasitioidfiieiau turbith 
minéral ayant amené la guérison est venu confirmer le diagnostic. 

... cidcisM 

2. Mémoire sur l'affection dartreuse des extrémités du cheval, connue vul¬ 
gairement sous le nom de Crapaud et i'Eaux-aax-Jambes {avec S fl. col). 

Journal de médecine vétérinaire militaire, tr ni,--1864;- 

Dans ce Mémoire, je regardais comme la cause principale de,cette affec¬ 
tion un cryptogame qui se montre abondamment ^ans“les proïui'ts aqueux et 
ammoniacaux sécrétés par la peau malade. Plus tard, j’ai reconnu que ce 
cryptogame n’est autre que le ferment ammoniacal de M. Pasteur, compli¬ 

cation mais non cause principale de l’affection qui est diathésique. Mais je 
démontre, dans ce Mémoire, l’identité complète des deux affections sus-nom¬ 

mées qu’on sépare encore à tort en pathologie vétérinaire. 

3. Note sur les Acariens en général et en particulier sur un petit Iiode 

fouisseur trouvé sur le cheval [avec 4 planche gravée). 

Ce cheval présenta aux jambes une éruption pustuleuse abondante, et 
sous la croûte de chaque pustule un petit Ixode que j’ai reconnu plus tard 







dartreuses ; un pityriasis, deux eczémas, un psoriasis et un lichen. 

6. Mémoire sur un nouvel Aoarien psorique du genre Symbiote, parasite 
du cheval {mec i plancha chromo-lilhographiées). 

Journal de l'Anatomie et de la Physiologie, de M. CSi. Hosm, 1812. 

Étude complète au point de vue zoologique, anatomique et physiologique 
de mon SymUotes syuthiférus, appartenant à un genre auquel j’ai rendu 
plus tard la dénomination plus juste de Chorioftes. 

7. Sur la recherche et l'étude microscopique du Sarcopte du cheval. 

Cette communication a été faite à l’occasion de l’épizootie de gale sarcop- 
tique qui régnait, depuis la fin de la guerre de 1870-71, dans tous les corps 






taire était niée par la grande majorité des vétérinaires de l’armée française, 
et que j’ai démontrée être la gale sarcoptique et par conséquent être justi¬ 
ciable des seuls agents anti-psoriques. 



alors du Sarcopte du cheval me fit découvrir des détails aftatomiqùes très- 
importants, — tels que le crochet du 2" article des pattes antérieures et les 
plastrons noto-gastriques et céphalo-thoraciques, — qui n’avaient jamais été 
signalés chez le Sarcopte de l’homme ; je m’autorisai de ces différeiiclsgoîir 
faire du Sarcopte du cheval une espèce particulière sous le nom dé ’ààfmptès 
meimf'us. Plus tard j’ai reconnu que le Sarcopte de l’homme possède les 
mêmes détails anatomiques, quoique moins prononcés ; dès lors il n’y avait 
plus de raison de maintenir l’espèce S. iindnatus, et dans mes publications 
postérieures ce n’est plus qu’une des nombreuses variétés de l’espèce SaT- 
coÿtes scdbiei. 


connus sous le nom i'Hypopus, Homopus, Trichodaotylus [présmtles par 
ÿ. Ch. min). 

Comptes rendus hebdomadaires de l’Académie des Sciences, 11 juillet et 18 août 1818. 

Dans ces Notes je démontre que les susdits parasites ne sont autres que 
des nymphes adventives de différentes espèces de Tyroglyphes. 
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10. Mémoire anatomique et zoologique sur un nouvel Acarien de la famille 
des Sarcoptidés, le Tyroglyphas rosiro-serrstus, et sur son Hypope {mec 
5 planches chromo-lühographiées.) 

Journal de VAnatomie et de la Physiologie de M. Ch. Bobitt, 1873. 


11. Mémoire sur les Hypopes, détermination de leur place zoologique et de 
leur rôle physiologique {avec i planches lithographiées), 
y Journal de PAnalomie et de la Physiologie de M. Ch. Eobin, 1874. 

filans ce Mémoire et dans le précédent je donne la démonstration complète 
des causes de la métamorphose hypopiale et des conditions dans lesquelles 
aijparaissent les Hypopes, ces Acariens parasites qu’un auteur allemand, 
Gerlach, a classé à tort parmi les psoriques. 


12. Hôte sur les métamorphoses des Acariens de la famille des Sarcoptidés 
de celle des Gamasidés (présentée par U. Ch. Robin). 






Bulletin de la Société 


La -lésion tégumentair 
vie tous les symptômes d 
sous forme de plaques in 
voisinage de la limite des 









et qüi, jusqu’à présent, avaient échappé à l’attention des observateurs 
{présentée par M. Ch. Robin). 

Comptes rendus hebd. des séances de l'Académie des Sciences, 29 novembre 1815. 

21. Deuxième Note sur l’organisation des Acariens de la famille des Gamasidés 

^ {présentée par M. Ch. Robin). 

D/àns celte Note et dans celle qui précède et qui a le même objet, je 
montre que les Gamasidés ont des caractères qui prouvent qu’ils constituent 
une transition naturelle entre les Insectes hexapodes et les Arachnides. 

22. Mémoire sur l’organisation et la distribution zoologique des Acariens de 

la famille des Gamasidés {avec 2 planches lithographiées). 

, Journal de l'Anatomie et de la Physiologie de M. Ch. Robin, 1816. 

Dans ce Mémoire, je donne la description anatomique et physiologique 
complète des Gamasidés, ce qui n’était qu’indiqué dans les deux Notes pré¬ 
sentées à l’Académie des Sciences et signalées plus haut. Puis je donne la 
diagnose des quatre genres qui constituent cette famille et des nombreuses 
espèces qu’ils comprennent, c’est-à-dire du genre Uropoia et dè ses trois 
espèces, du genre Gamasus et de ses treize espèces, du genre Sermanyssus 
et de ses trois espèces, et du genre Pteroptus et de son espèce unique, le 
tout complété par des figures représentant un type de chaque genre et don¬ 
nant les détails de leur organisation. 


in de M. Broquet, lesquels avaient les oreilles habitées par des légions 
.6 espèce acarienne que j’ai nommée Oiorioptes ecaudatus et que j’ai 



Journal de l’Anatomie et de la Physiologie de M. Ch. Robin, nov. 1S76. 

Cette Note a eu pour but d’enregistrer le fait que les larves hexapodes, 
obtenues de l’Ixode qui fait l’objet de la précédente Note, ont vécu plus de 
six mois après leur naissance, c’est-à-dire pendant toute leur période de 
larve, sans aucune nourriture, absolument comme les Tyroglyphes pendant 
toute leur phase de nymphe hypopiale où ils sont sans bouche. 


Ce Mémoire a pour but, en s’appuyant sur les nombreux faits enregistrés 
dans les annales de la science, sur l’observation clinique et sur un certain 
nombre d’expériences, de montrer quelles sont les espèces et les variétés de 
ces espèces susceptibles de s’acclimater sur d’autres animaux et sur l’homme. 
8ur ce dernier, il n’y a que le Sarcomes notoedres et un certain nombre de 
variétés du Sarcoptes seatiei qui peuvent s’y acclimater, mais certaines de 
ces dernières variétés, entre autres celle du loup, sont susceptibles de déter¬ 
miner sur lui le développement de formes de gale très-graves, comme celle 
dite norvégienne. 
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27. Précis des maladies de la peau du cheval. 

Un volume iu-So de 96 pages, avec figures dans le texte, chez Deyrolle, Paris, 1876. 

Cet ouvrage, imprimé aux frais de la Société vétérinaire de la Seine- 
Inférieure et de l’Eure, qui l’a, de plus, récompensé d’une médaille d’argent 
et d’un prix de 200 francs, lui avait été envoyé pour répondre à l’appel d’un 
concours pour lequel elle avait donné comme sujet : Les Maladies de la yea» 
Avt cheval. U renferme sous une forme concise, mais en même temp? claire 
et à la portée des praticiens, le résultat de mes études, jusqu’à cette époque, 
sur les maladies de la peau du cheval. Ce travail est divisé en six chapitres : 
Le premier est consacré aux généralités, c’est-à-dire aux lésions élémentaires 
de la peau. Le deuxième aux Umptions artificielles, subdivisées en deux 
paragraphes ; les Dermatoses artificielles de causes externes et les Derma¬ 
toses ariiffciélles ’dè causes internes. Le'troisième chapitre renferme les 
Maladies'farasitairès, subdivisées en Dermatoses causées par fés parasites 
végétaux'(tèighès),, et Dermatoses causées par les parasites animaux (Phthi- 
riases et gales vraies et fausses). Le chapitre IV est consacré aux Derma¬ 
toses jiseudo-exanthématigues : échauboulure, eczéma printanier, hémor¬ 
rhagies locales spontanées. Le chapitre V, aux Dermatoses exanthématigues : 
variole équine, exanthème co'i'tal, érysipèle. Enfin, le chapitre VI, aux 
Derihdfôses diathésignes, qui comprennent les maladies dartréuses ; eczéma 
sec, eczéma‘humide et 'végétant des extrémités, pityriasis de la tête, pity¬ 
riasis des épis, de la crinière et de la queue, psoriasis circiné, psoriasis 
gyrata, lichen des membres, et les Dermatoses gourmeuses qui se présentent 
sous.forme d’herpès.labiàlis et nummulaire et d’impétigo. 


28. Mémoire sur le Demodex foUkulorum {avec une planche lUhegraphiie). 

Journal de l’Anàlomie él de la Physiologie de M. Ch. Robin, faso. 2,1877. 

Ce Mémoire contient l’anatomie et la physiologie complète du genre 
Demodex, la distinction des sexes et le mode de développement, ainsi que 
les métamorphoses aux divers âges, ce qui n’avait pas encore été vu et ce 
qui rectifie un grand nombre d’erreurs qui ont été commises à l’égard de ce 
parasite; enfin, j’en distingue trois espèces : une propre à l’homme, une 
propre au chien et une au chat, différant surtout entre elles par leur action. 




Cette tribu comprend le,genre __ _ _ 

Sarcoptes scaMei, Sarcoptes notoedres o\. Sarcoptes et leurs'Affé¬ 

rentes variétés, qui sont au nombre de neuf pour la première espèce et de 
deux pour la seconde; le genre Psoroptes, n’ayaiit qu’une espèce, le Pso- 
roptes longirostris, mais qui offre quatre variétés ; enfin, lè genre Chorioptes 
qui comprend les quatre espèces •. Chorioptes spdihîferus, ChorvipUs seti- 
feras, Chorioptes ecaudatus et une dernière indéterminée. La dîà^ose 
complète et détaillée de, chaque genre, espèce ou variété,'est donnée de 
manière à les faire facilement reconnaître et distinguer les uns des autres. 
La troisième partie est consacrée à l’organisation et à ia'physiolô^é dés 
Sarcoptides psoriques; j’y fais l’histoire de l’embryologie, de leurs méta¬ 
morphoses, de l’accouplement et de la ponte ; j’y examine successivement 



l’atlas qui accompagne ce travail je représente, d’après nature, non-seule¬ 
ment toutes les espèces décrites, mais encore tous les organes, très-grossis, 
essentiels à connaître. 


La commission des prix de médecine et de chirurgie de la fondation 
Montyon à l’Académie des Sciences, a jugé ce travail assez important pour 
mériter une citation honorable accompagnée d’une somme de 600 francs. 
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30. Mémoire sur les Sarcoptides plumiooles (en collaboration avec M. Ch. Hobin ; 
avec 75 planches dont les figures ont été dessinées d'après nature et Uthogmphiies 
par moi). 

Journal de l'Anatomie et de la Physiologie, faso. 3, 4, 5 et 6,18TT. 

Ce Mémoire de plus de 140 pages in-8", comprend la description de 
trente-deux espèces, la plupart nouvelles, d’Acariens parasites qui vivent 
dans les plumes des oiseaux et qui sont réparties dans ces cinq genres : 
Pterolichus, Pteronyssus, Ànalges (ancien genre Permaleichus), Procio- 
phyllodes et Ptero^hagus. La description des espèces est précédée de géné¬ 
ralités sur l’anatomie, la physiologie et les métamorphoses de ces Acariens, 
et l’atlas qui accompagne le Mémoire dmine les figures de vingt-trois de 
ces espèces et des details de leur organisation les plus indispensables à 


31. Note sur les Acariens parasites du tissu cellulaire et des bourses 
aériennes ches les oiseaux. 

Recueil de Médecine vétérinaire, 18Ti, pag. 954. 

Dans cette Note, je démontre que l’Acarien vermiforme, sans bouche, 
que l’on trouve souvent dans le tissu cellulaire pré-pectoral, sous-cutané, 
chez les pigeons domestiques ou sauvages, déjà vu par Philippi, en 1861, 
qui l’avait nommé ffypodectes columhœ, puis par Robertson, en 1866, qui 
avait reconnu en lui un Acarien imparfait ayant une certaine analogie avec 
les Hypopes, je démontre, dis-je, que cet Acarien est une nymphe hypopiale 
d’un Acarien plumicole, le PiéroUchus faldger. Je décris ensuite un deuxième 
Acarien du tissu cellulaire qui vit particulièrement sur les gallinacés et qui 
a déjà été signalé par Vizioli, en 1870, par Rivolla, la même année, et par 
P. Piana, en 1876 ; et je montre que cet Acarien, nommé par lë premier de 
ces auteurs Sarcoptes cistkola, nom qu’il peut conserver, est ovo-vivipare. 
Enfin, je décris encore l’Acarien qui vit dans les bourses aériennes des 
mêmes oiseaux, déjà décrit mais inexactement par Gerlach, en 18S9, qui le 
prend à tort pour un Sarcopte, et auquel je propose de donner le nom de 
Oytodites glaher. 
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32. Note sur les Kystes cutanés parasitaires chez les oiseaux et sur le 
nouvel Acarien qui les habite, VHarpirhj’itchns niâulans. 

Société mtamologiqm de France. — Bulletin de la séance du 28 novembre 18T7. 

BulMin de la SocUté centrale de Médecine vétérinaire, 8 novembre 1877. 

Cette Note a été rédigée pour servir de commentaire à la présentation 
d’une tumeur du volume d’un gros haricot de Soissons, détachée de l’aile 
d’une allouette et qui n’était autre chose qu’un follicule plumeux extraordi¬ 
nairement dilaté, renfermant dans son intérieur les dépouilles de plusieurs 
générations et les œufs d’une colonie d’Acariens, composée de plusieurs 
milliers d’individus de tous sexes et de tous âges. Cet Acarien, que je pro¬ 
pose de nommer Earprhyrtchus nidulans, est sans aucun doute le même que 
Nitzsch avait déjà rencontré dans une tumeur cutanée de verdier, et M. Cor- 
vini dans une tumeur semblable de gros-bec. 


33. Communication sur les teignes chez les animaux domestiques. 

Bulletin de la Société centrale de Médecine vétérinaire, 14 février 1878. 

Revue für Thierheilkunde und Thiersucht, Vieime, 1» mai 1877. 

Cette communication a eu surtout pour objet de montrer que les cham¬ 
pignons de la teigne tonsurante, que j’ai été le premier à décrire et à figurer 
en France, chez les animaux, diffèrent chez le cheval et chez le veau, où ils 
constituent deux espèces différentes. J’annonce ensuite dans cette Note qu’il 
existe deux teignes pelades chez les animaux, une parasitaire que j’ai observée 
chez les perroquets et une constitutionnelle que j’ai observée chez le cheval. 
Je signale ensuite un beau cas de vitiUgo ou teigne acromateuse, chez le 
même quadrupède. 


34. Mémoire sur un nouveau groupe d’Acariens, les Choylétides parasites 
(30 pages avec 4 planches dessinées d’après nature et lithographiées par moi). 

Journal de l’Anatomie et de la Physiologie, n" de mai 1878. 

Le genre Cheÿletus a été créé par Latreille pour un Acarien vagabond 
découvert par Schrank et nommé par cet auteur Acarns erudiius, parce 






qu’on le rencontre très-souvent dans les vieux livres. C’était le seul repré¬ 
sentant jusqu’à présent connu de ce genre dont je fais une famille com¬ 
posée de plusieurs tribus, et encore était-il très-imparfaitement connu, car 
on ne l’a pas encore vu à l’état sexué. 

En poursuivant mes recherches sur les Acariens parasites des quadru¬ 
pèdes et des oiseaux, j’ai rencontré un certain nombre d’espèces, les unes 
complètement inédites, les autres entrevues ou vues par quelques observa¬ 
teurs, qui toutes appartiennent au même groupe, lequel présente les carac¬ 
tères généraux du genre OlteyUtus, et avec lequel je constitue la tribu des 
Cheyletioes parasites. 

Los espèces complètement inédites que j’ai étudiées et que j’ai suivies à 
tous les âges et dans les deux sexes sont au nombre de trois et sont remar¬ 
quables par des inœurs extrêmement curieuses : la première, que je nomme 
CheyUtus farasitivorax, vit et pullule au fond des poils des lapins, en com¬ 
pagnie de nombreux Sarcoptides de l’espèce Listrophorus gibtus (Clapar.), 
dont elle fait sa proie; c’est un premier et remarquable exemple de parasi¬ 
tisme auxiliaire; les deux autres, que je nomme Oheyletus heteropalpus et 
Oheyletus macrmycus, vivent dans les plumes de plusieurs espèces d’oiseaux 
et ont des habitudes analogues à celles des individus de la première espèce ; 
ils chassent aux Sarcoptides plumicoles, quelquefois très-nombreux, qui ont 
le même habitat qu’eux. 

Je rattache à cette tribu mon Barpirhymus nidulans, que je décris et 
que je figure dâns tous ses états et dont je donne l’anatomie et la physiologie 
complètes. 

Enfin, je rattache aussi au même groupe le parasite de la souris, très- 
bien étudié par Claparède sous le nom de Myobia museulinus, et celui que 
vient de découvrir sous la peau du pic cendré, un jeune savant de Berne, 
M. G. Haller, qui le nomme PiçoUa Beeri. 

35. Parasite acarien des oreilles du furet et du chien. 

Bulletin de la Société entomologique de France, 13 février, 1878. 

Le parasite en question n’est autre que le Chorioptes ecauiafus, que j’ai 
déjà rencontré dans les oreilles du chat, il cause des démangeaisons insup¬ 
portables, mais non une variété de gale; il vit du cérumen, qui est sécrété 
■ plus abondamment. 



Gecko (PMydactilm) ^ 


Lataste. Le parasite, 


aé Geckdbia , 


(Addenda.) 


Ce Mémoire contient la relation d’ 
suivies pendant longtemps et qui m’oni 
de la situation zoologique de deux larves 
du Faucheur et Lepe automnal (vulga 
larve hexapode du Trombidion fuligine 


, la détermination 
ilées : Trombidion 













microscopique a montré que ces vers vésiculaires étaient bien des cysti- 
cerques ladriques. 


39. Note sur une invasion extraordinaire i'échinoeoques chez un cheval 
[avec une planche lilhographiée). 

Bulletin de la Société de médecine pratique, séance du 20 mai 1815. 

France médicale, 1815. 

La science n’avait pas encore enregistré de faits de la présence dos Échi- 
nocoques chez le cheval. Le sujet qui a fourni cette observation est un 
cheval de la Compagnie générale des Omnibus de Paris, qui, sacrifié pour la 
boucherie à la suite d’une boiterie incurable, a montré tous les muscles 
cruraux internes du membre postérieur gauche détruits et remplacés par des 
myriades d’Échinocoques dont les plus gros avaient le volume d’une forte 
aveline, et qui appartenaient à la variété dite exogène. 















■m 


43. Mémoire sur la question du transport et do l’inoculation dos virus par 
les mouches (amo me planche lithographiée). 

Journal de l’Anatomie et de la Phyeielogie, n« de mars 1875. 

Bulletin de l’Académie de médecine, séance du 12 janvier 1878. 

Comptes rendus hebdomadaires de l'Académie des Sciences, 7 décembre 1874. 

Dans ce Mémoire, je démontre que trois tnouches, jusqu'à présent, 
peuvent être accusées d’être les véhicules des virus charbonneux et sep¬ 
tiques : ce sont les deux mouches européennes, la Simulie tachetée et le 
Stomoxis calcitrans. et la mouche d’Afrique Tsé-tsé. 


44. Les larves de mouches des plaies des grands animaux. 

Bulletin de la Société entomologique de France, séance du 9 janvier 1878. 

Communication établissant que ce ne sont pas les mouches des cadavres 
qui pondent dans les plaies des animaux en France, mais bien une mouche 
spéciale, qui a toujours été la même dans les nombreuses métamorphoses 
que j’ai obtenues des larves récoltées dans les plaies ; cette mouche est la 
Sarecyjphaga ruralis. 


45. Note sur les Œstres indigènes. 

Bulletin de la Société entomologique de France, séance du 13 mars 1878. 

Communication sur des éclosions d’Œstrldes que j’ai obtenues dans le 
courant de 1877 et qui m’ont donné, à l’état parfait, les espèces suivantes : 
Œstrus ou Qastrus egui, Œstrus ou Gastrus hemoroïdalis, Céjphalemyia om 
et Eyfoderma ternis. Ces deux dernières sont très-rares, et la dernière sur¬ 
tout n’existe probablement dans aucune collection à cause de la difficulté 
d’obtenir la larve à un état de complet développement. 

A l’occasion de ces éclosions d’Œstrides, je rectifie une erreur grave com¬ 
mise par van Beneden dans son récent ouvrage intitulé les Oommenceam et 
les Parasites, où il dit que les métamorphoses des Œstres ont lieu entière¬ 
ment dans le corps des chevaux, ce qui est faux. Je rectifie aussi l’erreur 
vulgaire et très-répandue que le bourdonnement des Œstres fait entrer les 









De pathologique 








l’os, et dans le fond de cette cavité on trouvait une forte aiguille très-oxydée 
qui, partie du bonnet ou deuxième estomac des ruminants, réceptacle de tous 
les corps étrangers que ces animaux déglutissent, avait cheminé d’arrière 
en avant et à gauche, en respectant heureusement le cœur, et était venue 
s’arrêter sur la septième côte gauche, où elle était en voie de se creuser un 
passage. 




























jours au moyen des irrigations 


66. Fracture de l'apophyse hasilaire de l'occipital chez un cheval, 



C’est pendant un exercice sur le champ de manœuvre d’Auxonne que 
l’accident qui fait le sujet de cette observation eut lieu. 11 ne parut pas d’abord 
devoir avoir de suites très-graves, quand, trois jours après, le cheval mourut 
suffoqué : une petite hémorrhagie par une artériole déchirée s’était produite, 
avait rempli insensiblement les deux poches gutturales et obstrué complète¬ 
ment le pharynx. 


Cette Note fait particulièrement l’historique d’une blessure reçue par un 
cheval d’artillerie près de Metz, pendant le siège de cette ville en 1870, 
lequel cheval eut les deux os scapulaires traversés de part en part par une 
balle dont je retrouvai une moitié arrêtée sous la peau du côté opposé à 
l’entrée du projectile, et l’autre moitié arrêtée sur le corps d’une vertèbre, 
entre les deux scapulums fracturés. 










72. Lettre 


au Rédacteur eu chef sur le traitement du Crapaud 
par l’acide phénique. 

Recueil de médecine vétérinaire, mars 1865. 

73. Sur le traitement le plus efficace de la gale du cheval. 

Bulletin de la Société centrale vétérinaire, 14 mats 1872. 

Relations d’expériences dans lesquelles après avoir essayé comparative¬ 
ment contre la gale sarcoptique du cheval, le pétrole et la benzine, soit 
seuls, soit mélangés, un savon sulfureux et la pommade d’Helmerio, je donne 
la préférence à cette dernière à cause des inconvénients et des accidents 
mêmes qu’entraîne l’emploi des autres substances. 

74. Note sur l’hydrate de chierai et sur les résultats de son emploi dans 
le tétanos idiopathique du cheval. 

Jownci de médecine vétérinaire militaire, avril 1874. 

Bulletin de l’Académie de médecine, 16 juin 1874. 

L’emploi de cette substance, donnée en lavements jusqu’à la dose de 
quatre-vingts grammes par jour, a été complètement inefficace. 

Nota. — J’ai traité peu de questions de médecine comparée sans m’oc¬ 
cuper en même temps de la thérapeutique qu’elles comportent. 


H. - HYGIÈNE ET ZOOTECHNIE. 

75. Note sur un cryptogame particulier développé sur des foürrages récem¬ 
ment coupés {avec une planche lithographiée). 

Bulletin de la Société centrale de médecine vétérinaire, 14 juin 1866. 

Ce cryptogame était le spumaria alba. Les fourrages récemment coupés 
des prairies de Sainte-Menehould en furent un matin tout coifverts, et beau- 




















Quiquerez sont venues confirmer cette découverte; ce dernier archéologui 
même donné des preuves de l’existence de la ferrure au m” siècle avant J.- 
Tout concourt donc à prouver que la ferrure du cheval est une invention gauloi 

85. Réfutation de critiques adressées à l’hypothèse de l’origine celtique d( 
ferrure du chevai et nouvelles preuves à l’appui de cette hypothèse. 
Journal de Médecine vétérinaire militaire, de décembre 1865, de janvier, de fév 
et de juillet 1866. 

86. La Maréchalerie française, sou histoire complète, ses principes 
et ses règles déduites de cette histoire. 

guerre, t. XVI, 1876. 

Ce Mémoire, de 1S4 pages in-S”, avec de nombreuses figures sur ] 
dans le texte, contient l’histoire de ia ferrure du cheval depuis son ori( 
jusqu’à nos jours, histoire basée sur les fouilles des tombeaux pré-hi 
riques, des ruines gallo-romaines et du moyen âge, l’étude et l’analyse 
œuvres d’art et de tous les ouvrages publiés sur cet art depuis l’époque c 





3“ PUBLICATIONS & OUVRAGES 


DE VULGARISATION 



une feuille in-plano, couverts de figures et de texte ; 


Le premier tableau porte 8 figures coloriées avec légende; le deuxième 
50 figures et texte; le troisième, 42 figures et texte; le quatrième, 69 figurei 
et texte, et le cinquième, 40 figures dont 7 coloriées, avec légende. 



de chiens et du chasseur. 


Nota. — Enfin, j’ai encore publié en 1867, 1 
d’insectologie agricole, de nombreux articles si 
l'agriculture et aux animaux domestiques. 
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